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Prologue
Il était temps pour lui d’affronter la réalité : il n’avait jamais réussi à l’oublier.
Assis dans son séjour, le Dr Everett Fortunado regardait fixement le verre de whisky pur malt qu’il était en train de siroter — sa façon à lui de décompresser. Il en avait bien besoin, songea-t-il, non pas à cause de la journée bien remplie qu’il avait passée à soigner ses patients, mais à cause de cette nouvelle aventure sentimentale qui venait de se terminer.
À combien de ruptures en était-il, désormais ? Dix ? Douze ? Il ne savait plus.
Cela faisait des années qu’il en avait perdu le compte.
Les femmes avec qui il avait eu ces brèves relations étaient toutes devenues interchangeables, et aucune d’elles n’était restée gravée dans sa mémoire. En toute honnêteté, il devait même admettre qu’il ne se souvenait plus du nom de la plupart, quant à leurs visages, s’il insistait un peu, il pouvait en donner une description générale mais, là encore, aucun n’avait laissé une impression durable dans son cerveau, au point d’ailleurs qu’il aurait pu en croiser un sans même le reconnaître.
Quand cette pensée lui traversa l’esprit, il eut un petit rire dépourvu de gaieté. À trente-trois ans, il était trop jeune pour être atteint de démence sénile. Il fallait donc qu’il trouve une autre explication à ces trous de mémoire.
Las, il but une longue gorgée de whisky. Il devait regarder la vérité en face : toutes ces femmes qui avaient défilé dans sa vie au cours des treize années passées n’étaient que de pâles substituts de la seule et unique qui avait vraiment compté pour lui.
La seule et unique qu’il avait vraiment aimée… et qu’il avait perdue.
Lila Clark, la fille qu’il connaissait depuis toujours et dont il avait à peine remarqué l’existence jusqu’à ce qu’il croise sa route à ce cours d’anglais. Il était à cette époque un lycéen modèle, mais l’anglais était son point faible et, comme Lila était assise à côté de lui, il s’était tourné vers elle pour lui demander son aide.
Cette anecdote les avait rapprochés, et il ne lui avait pas fallu bien longtemps pour tomber amoureux d’elle. Il en était épris, et il avait été fou de joie quand il avait compris que c’était réciproque. Ils n’avaient pas tardé à envisager leur futur ensemble.
Et puis tout s’était effondré.
Il l’avait perdue.
Ses parents lui avaient dit que c’était mieux ainsi ; il était trop jeune pour penser à se poser. Ils voulaient que leur brillant garçon se concentre sur son avenir au lieu de gaspiller son potentiel en épousant une fille de la classe ouvrière pour la seule et unique raison qu’elle était enceinte. De leur point de vue, il était tombé dans le plus vieux piège du monde en se laissant manipuler par une arriviste qui avait joué sur son sens du devoir.
Mais Lila n’était pas du tout comme ça, avait-il pourtant su, déjà à l’époque, sans oser le dire.
Et elle ne l’avait pas piégé : elle l’avait conquis.
Toujours assis dans son canapé, il regardait les reflets dorés que projetait la petite lampe sur le liquide ambré que contenait son verre. Il aurait tout donné pour pouvoir revenir treize ans en arrière et ne pas inciter Lila à abandonner le bébé.
Car cette erreur avait été le début de la fin.
Même au moment où il lui avait tenu la main dans la salle d’accouchement, il n’avait cessé de lui dire que c’était la meilleure solution, qu’ils étaient trop jeunes pour se marier et élever un enfant. Qu’ils pourraient toujours en avoir d’autres plus tard.
Ce soir-là, Lila avait changé. La jeune femme heureuse et enjouée dont il était tombé amoureux s’était évanouie en fumée pour devenir une parfaite inconnue.
Et ce regard qu’elle avait quand elle levait la tête vers lui… Comme si elle ne le reconnaissait pas.
Juste après avoir quitté la maternité, elle lui avait dit qu’elle ne voulait plus jamais le revoir. Naturellement, il avait essayé de la raisonner, mais elle ne l’avait pas écouté et avait disparu de son existence.
Dévasté, il était retourné à la fac et avait consacré toute son énergie à ses études. Comme il avait toujours souhaité devenir médecin, même quand il était tout petit, il s’était dédié tout entier à ce projet après le départ de Lila. Comme si son existence en dépendait, il s’y était accroché et avait ignoré tout le reste.
Et cette stratégie s’était révélée payante, songea-t-il en levant son verre désormais presque vide pour porter un toast silencieux à son exemplaire cursus universitaire. Il était devenu médecin : un médecin brillant et hautement respecté, dont la carrière était en plein essor.
En comparaison, et même dans l’absolu, sa vie personnelle était un véritable désastre.
Accablé de remords, il poussa un lourd soupir. S’il lui avait simplement suggéré de garder le bébé, tout aurait été différent, et son existence ne lui aurait pas paru si vide à chaque fois qu’il serait rentré à la maison.
Il ne se serait pas senti si seul.
Tout en se frottant les yeux, il se leva pour retourner au bar. En temps normal, il se limitait à un seul verre, mais ce soir-là était à part : c’était l’anniversaire du jour où Lila avait mis un terme à leur relation. Il pouvait bien se permettre de boire un deuxième whisky.
Remplir son verre vide, faute de pouvoir remplir sa vie.


- 1 -
— Ton problème, frangin, lui dit Schuyler quand il lui eut expliqué qu’il pensait avoir commis une erreur en incitant Lila à abandonner le bébé, c’est que tu réfléchis trop. Tu es tout le temps en train de tout disséquer, et ça finit par te rendre fou.
— Dixit la femme qui n’agit que sur des coups de cœur.
— Une stratégie qui me semble avoir bien fonctionné pour moi, non ?
Everett perçut son sourire dans le ton de sa voix à l’autre bout de la ligne, mais il n’eut pas de réponse à lui apporter aussi se contenta-t-il de soupirer — soupirer et envier un peu sa petite sœur qui avait trouvé quelque chose qu’il commençait à craindre de ne jamais vivre : l’amour.
— En réfléchissant trop à l’impact que les événements auraient sur ton avenir, reprit sa cadette, tu as tout fichu en l’air avec Lila. Tu étais tellement obnubilé par tes études et ta carrière de médecin que tu ne t’es même pas aperçu du déchirement que ça a été pour elle d’abandonner le bébé. Et c’est parce que tu ne t’en es pas rendu compte, parce que tu n’as pas semblé souffrir autant qu’elle à l’idée de le perdre, que tu as brisé le cœur de Lila. Si j’avais été à sa place, je ne t’aurais jamais pardonné de t’être comporté de façon aussi cruelle.
— Merci pour ton soutien, répondit-il ironiquement.
Ce n’était pas pour entendre ça qu’il avait appelé sa sœur, baissé la garde et révélé sa vulnérabilité.
Mais tout bien considéré il aurait dû se douter que cela se passerait de cette manière.
Brièvement, il envisagea de lui raccrocher au nez.
— Je te soutiens, affirma-t-elle. Mais je te dis les choses telles que je les perçois. Je t’aime, Ev, et tu sais que je serai toujours de ton côté, mais je te connais et je ne veux pas que tu te fasses de faux espoirs. N’imagine pas que, si tu la recontactes, elle te tombera tout de suite dans les bras, et tout recommencera comme avant. Pas après treize ans et pas après ce qui s’est passé entre vous à l’époque. Fais-moi confiance, Lila ne se remettra pas avec toi si facilement.
— Je sais, et mon intention n’est pas de me remettre avec Lila, répondit-il d’une voix un peu trop agressive. Je veux juste lui parler.
Il s’interrompit. Ce qu’il avait à dire, il allait avoir du mal à le formuler, même pour Schuyler en qui il avait toujours eu une confiance absolue.
— Et peut-être m’excuser pour la façon dont les choses se sont terminées entre nous.
— Écoute, Everett, je sais que ton but est louable et que tu as bon cœur, mais je n’ai pas envie que ce cœur si bon se retrouve brisé.
Il pouvait déduire à son ton qu’elle compatissait avec lui, mais qu’elle était loin d’être optimiste quant au dénouement de cette affaire.
— Ne t’inquiète pas, lui dit-il d’une voix qu’il voulut rassurante. Mon cœur n’est pas aussi vulnérable qu’il en a l’air.
Ce n’était sans doute pas tout à fait vrai, mais s’il mentait, c’était moins parce qu’il essayait de tromper sa sœur que parce qu’il se faisait lui-même des illusions.
Et apparemment Schuyler voyait aussi les choses de cette façon, car il perçut du scepticisme dans sa phrase juste avant qu’elle ne coupe la communication :
— Dans ce cas, je n’ai plus qu’à te souhaiter bonne chance. Peut-être que Lila écoutera tes explications.
*  *  *
Peut-être.
L’expression résonnait dans l’esprit d’Everett au moment où il décida de faire des recherches sur Lila pour découvrir ce qu’elle était devenue.
Tout avait commencé deux mois plus tôt quand il avait pris sa journée pour parcourir les 260 kilomètres qui séparaient Houston d’Austin pour aller récupérer Schuyler, dans le but de la raccompagner chez elle.
Prompte aux actes impulsifs, sa sœur cadette s’était rendue à Austin parce qu’elle s’était mis dans la tête de retrouver Nathan Fortune. L’homme, qui vivait de façon quasi recluse, était apparemment un cousin éloigné, et la très curieuse Schuyler s’interrogeait beaucoup sur leur arbre généalogique. D’après ses recherches, il était possible que sa fratrie et elle aient des liens de parenté avec la célèbre famille Fortune.
Pour vérifier cette hypothèse, elle avait décidé d’entrer en contact avec les Mendoza, dont l’histoire était étroitement liée à celle des Fortune. Et elle s’était tant rapprochée de l’un de ses membres, le nommé Carlos Mendoza, qu’elle avait fini par s’éprendre de lui.
Déstabilisée et, peut-être pour la première fois de sa vie peu sûre de ce qu’elle devait faire, elle s’était alors tournée vers la personne dont elle était la plus proche : son frère Everett.
Et en écoutant sa sœur s’épancher et lui faire part de ses doutes, concernant non seulement ses recherches généalogiques mais aussi les émotions qui agitaient son cœur, il s’était dit qu’il ferait sans doute mieux d’aller la trouver pour la convaincre de rentrer.
Mais elle avait fini par se réconcilier avec son amoureux et avait décidé de rester à Austin. C’était donc sans elle qu’il était retourné à Houston. Il n’était pas pour autant revenu tout à fait bredouille : ce trajet lui avait permis d’acquérir une certitude nouvelle : celle d’avoir commis une terrible erreur treize ans plus tôt.
Car au cours de son séjour à Austin il avait croisé Lila.
Enfin, en quelque sorte.
Il l’avait reconnue alors qu’elle entrait dans une épicerie, et cela avait été pour lui une expérience bouleversante. Il avait immédiatement été propulsé dans le passé et, soudain, tous les sentiments qu’il avait jadis ressentis avaient refait surface en lui, le submergeant comme une immense vague.
Ce qui ne l’avait néanmoins pas empêché de remarquer l’aura de tristesse qui semblait émaner d’elle, une douleur qui n’était pas présente à l’époque où ils étudiaient ensemble.
Il avait pensé, ou plutôt espéré, qu’en reprenant son service à Houston, il parviendrait à se changer les idées, mais c’était tout le contraire qui s’était produit : les souvenirs qu’il avait de Lila le hantaient, s’infiltrant dans ses rêves la nuit, s’immisçant dans son esprit chaque fois qu’il baissait la garde dans la journée.
Peu à peu, il était devenu obsédé par la possibilité de découvrir ce qui s’était passé dans sa vie au cours des treize années qui s’étaient écoulées depuis leur rupture.
Et cette tristesse qu’il avait perçue… En était-il responsable ? Ou était-elle due à une tout autre cause ?
Il avait besoin de savoir.
Il fallait qu’il sache.
En bon représentant de sa génération, ce fut donc vers les réseaux sociaux qu’il se tourna pour obtenir des informations.
Il n’eut aucun mal à trouver son Facebook et quand il vit qu’elle s’était qualifiée de célibataire et qu’elle n’avait posté sur sa page que quelques photos, principalement de lieux qu’elle avait visités, il se prit à espérer.
Peut-être n’était-il pas trop tard pour se faire pardonner.
Non.
Il ne pouvait pas se laisser aller à cela, il devait se ressaisir.
C’était exactement contre cela que Schuyler avait cherché à le mettre en garde. Il ne devait pas entretenir le moindre espoir, en tout cas pas avant de l’avoir contactée et d’avoir échangé quelques mots avec elle.
Elle avait peut-être changé, et il se pouvait très bien qu’il n’apprécie pas ce qu’elle était devenue.
Il essaya durant un moment de se dissuader de laisser son imagination divaguer, de s’encourager à prendre son temps, voire à ne pas agir du tout — mais cette dernière possibilité n’était pas envisageable.
Ce projet lui tenait beaucoup trop à cœur, et il se sentait comme investi de la mission de réparer ce tort qu’il avait causé autrefois. Maintenant qu’il s’était décidé, il ne pouvait plus faire marche arrière : il fallait qu’il lui fasse comprendre qu’il regrettait la façon dont les choses s’étaient passées treize ans plus tôt.
Qu’il regrettait de ne pas l’avoir davantage soutenue sur le plan émotionnel.
Qu’il regrettait de ne pas avoir pu voir la petite fille qu’ils avaient tous les deux perdue.
Pourtant, pendant les deux jours qui suivirent sa découverte de la page Facebook, il continua d’essayer de se dissuader d’agir, de se convaincre de faire une croix sur l’ensemble du projet : reprendre contact avec elle, s’excuser, réparer ses torts.
Tout.
Mais il ne pouvait pas.
Alors, enfin, le soir du troisième jour, il s’assit devant son ordinateur et se connecta à Facebook. Ou plus précisément au profil de Lila, qu’il regarda fixement pendant une bonne dizaine de minutes avant de commencer à taper son message.
Bonjour, Lila. Ça fait un bail. J’envisage de me rendre à Austin bientôt. Que dirais-tu de déjeuner avec moi ? Si c’était possible, je serais vraiment ravi d’avoir la chance de te voir et de bavarder avec toi.


Il lui fallut près d’une demi-heure pour rédiger ces quatre phrases simples. Il en écrivit et effaça une trentaine avant de se décider pour celles-ci. Et il lui fallut dix minutes supplémentaires pour se résoudre à envoyer le petit texte dans le cyberespace.
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Inoubliable premier amour

A la seconde méme ou Lila a cliqué sur « envoyer »,
elle I'a regretté. Est-elle folle d’avoir accepté de
déjeuner avec le célebre Everett Fortunado, le
médecin qui a ruiné sa vie et qu’elle s’était promis
de ne plus revoir ? Bien sir, ce rendez-vous serait
strictement professionnel et il en va de la santé de ses
patients touchés par I’épidémie de grippe qui sévit a
Austin. Pourtant, la simple idée de se retrouver face a
I’homme qu’elle a tant aimé lui donne déja des sueurs
froides.

ANDREA LAURENCE
Sous le charme d’une intrigante

Lucy Campbell est une intrigante, Oliver voit clair
dans son jeu. La demoiselle a beau étre délicieuse et
afficher son sourire le plus innocent, il ne cédera pas.
Si sa grand-meére vient de léguer toute sa fortune et
une collection de tableaux d’une valeur inestimable
a cette simple dame de compagnie, c’est forcément
que celle-ci a abusé de sa faiblesse. Et il entend bien
employer tous les moyens pour le démontrer...
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